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M. STOYAOWOVITGH 
EN ALLEMAGNE 

(SUITE OC LA PREMIER* P A O » 

« L'Allemagne, poursuit la c Frank
furter Zei tung ». a suivi avec sat i s fac
t ion la manière de procéder d e M. S toya -
dinovi tch . el le sa lue avec plaisir sa con
tribution à la paix du cont inent qui s'est 
expr imée d a n s les accords avec la Bul
garie e t l'Italie ». 

u DIABLE 
ENLÈVE 
les CORS 

EN SIX JOURS pour TOUJOURS 

M. Beck va séjourner 
sur la Côte d'Azur 

Berlin. 15. — M. Joseph Beck. a 
Quitté Berlin, cet après-midi , à 1S h. 50. 
par l'express de Vintimille. e n direction 
de la Côte d Azur, où il attendra, en 
compagnie de M m e Beck. la prochaine 
.session du Conseil de la S.D.N. M. Beck. 
qui avait séjourne deux jours à Berlin 
a titre privé. * é té salué à son départ 
par M. Lipski. ambassadeur de Pologne. 

O n apprend de bonne source que ses 
I entret iens avec les dir igeants alle-
I m a n d s o n t porté pr inc ipa lement sur 
I le problème ae la S U.N. et sur la s i tua-
; t ion de la minor i té a l l emande en Po-
j logne. Sur le premier point, les corn-
Imenta ires a l l emands ins is tent sur 1rs 

déclarat ions r é c e m m e n t faites par M. 
Beck devant la Diète e t sur ses craintes 

1 de voir la Ligue des n a t i o n s dégénérer 
en « L i g u e des pays îdéologiquement 

J l iés ». 
l o n d r e s . 15. — U n e tempête d'une . , . . _ . , _ „ _ - . _ . _ ^ „ . . „ „ „ „ . , » , . 

extrême violence a sévi la nui t dernière > L A J O U R N E M E N T D E L A S E S S I O N 
>;IT les lies britanniques ; le vent a | rvi? p r m Ç C I I rvr I A Ç n N 
atteint par endroits ia vitesse horaire i U u V . U I W t l L I r t L A 3 . U . n . 
«le 120 km. Deux navires se sont échoues . G e n è v e 15. — Aucun membre du Con-

UNE VIOLENTE TEMPÊTE 
SÉVIT SUR LES 

ILES BRITANNIQUES 

A la suite d'une collision 
un navire disparait 

LES CRIMES 
DU C S . A . R . 

Clermont-Ferrand. 15. — Au cours 
de la nui t e t c e mat in , M. Bernard, 
chef de la Sûreté , avai t poursuivi l'au
dition de plusieurs suspects . 

A l a fin de Ta mat inée , deux arresta
t ions ont été opérées : celle de Maurice 
Vallet, né e n 1802 à Chamal ières . chauf
feur de camion , qui é ta i t porteur d'un 
pistolet automat ique chargé , et cel le de 
Paul Dallée. 23 ans . agent d'assurances, 
domici l ie à Clermont-Ferrand. Ce der
nier est le frère de Gabriel Dal lée , qui 
a été arrêté hier. T o u s deux s o n t Impli
ques d a n s l'affaire de trafic e t de de
puis d'armes. 

Les services de la Sûreté ont opéré 
en outre, cet après-midi, une nouvelle 
arrestat ion : celle du n o m m é Sourciat . 
ne le 21 août 1910. à Chamal ières . gé
rant d'un magas in de T. S. F. a Cler-
mont. Sourciat a reconnu avoir parti
cipe a des transports d'armes. 

L'arrestation du Lillois 
Vandekerkhove 

Clermont-Ferrand. 15. — M. Buffet , 
commissa ire divis ionnaire, a annoncé , a 
midi, l 'arrestation d'André Vandeker
khove. qui é ta i t en tendu depuis hier 
soir d a n s les locaux de la pouce mo
bile. André Vandekerkhove. ingénieur 
au service c e s é tudes automobi les de s 
us ines Michel in , es t ne le 3 Juillet 1903. 
a Lille. Il es t domici l ie a Chamal ières . 
5 avenue Thermale . 

Au cours de s o n interrogatoire, il a 
reconnu qu'il avait participe avec Vau-
clard. Vogel e t Locuty au voyage de 
Chambery . au cours duquel de s mitrail
leuses turent ramenées à Clermont-Fer-

LA r PLUS BELLE CONQUETE 

DE L'ART DENTAIRE 

SERA PUIS ÉTINCELANT 
GRACE A LA 

CÉRAMIQUE DENTAIRE 
qui est d'un* résistance i 
tout* épreuve et • I * 

l même aspect que les dents 
j naturelles. 
• La Céramiqu* deni»ir* 
* permet d * redresser las 

dents mai plantées, laides 
•OU décolorées. 

LA CÉRAMIQUE DENTAIRE RAJEUNIT 

SOCIETE DENTAIRE 
13 RUE DE. BÉTHUNE • LILLE 

La capi ta ine du c F e r m a n a g a h » est i seil d e la S.D.N. n'avait, jusqu'à a u - | rand. Il a fait conna î tre é g a l e m e n t qu'il 
manquant . Deux navires sont, entres jourd'hui midi, élevé d'objection 
eu coll is ion d a n s la Tamise l'un ; d e m a n d e d'ajournement d u 17 au 26 jan-
d'eux. le « Taese l ». serai t d isparu sur ; vier d e la prochaine sess ion d u Consei l 

es rochers. présentée par le gouvernement français . 

avait donne , sur l'ordre de Vogel. u n e 
do c e s mitrai l leuses a Maron. le dessi
nateur qui a e l e arrête hier. Vandeker
khove sera écroué provisoirement à 
Clermont-Ferrand. 

U n e perquisit ion faite à son domic i le 
I a fait découvrir une mitrai l lette qui 
i était uti l isée, a-t-il dit. pour l ' instruction 
; d u groupement c lermonto i s 

ASTHMATIOIIFS - UNE PETITION AUPRES 
AbTHMATIQUtb . DE U S. D. N. POUR 

UNE RECETTE POUR D O R M I R | c D^TADI ICCCMCIIT 
L As thme nocturne fait-Il de vos nui t s M | * * "J.*™"^™**:*,. 

me longue torture ? Passez-vous des i DE LA SITUATION DE DROIT Le chef des empoisonneurs à la P.J. 
' leures a tousser a vous e n déchirer la n c c , , , , r - c r M n n n u A U i L 
K'iirine, ou a haieter près de la fenêtre L/Lo J U Î T o t i i K U U r f l A m E . 

ouverte ? N'osez-vous m ê m e pas vous i G e n è v e 15. — Le comité exécutif d u 
endre ? Alors, cet te annonce d un trai- : c o n K T e s mondial Juif communique : « Le 

• ment nouveau est pour vous. cornue exécutif d u congrès mondial juif 
Médecins et praticiens d hôpi taux o n t v i e n . ^ r e m e t t r e au secrétaire général 

e t . d a n s le monde entier. I rssai répète d o ^ S D N . ̂  pét i t ion adressée au Con-
.J'un remède nouveau qui est. aux dires ; ̂  d e l a SDjf_ l u l d e m a n d a n t de re t s -
c e tous, la plus grande découverte p o u r , D l l r i a s l t u a t i o n d e droit des Juifs e n 

soulagement de i As thme. Roumanie , e n appl iquant l a procédure | 
T - meil leur moyen d essayer c e re- • d'urgence » 

ruede merveil leux, c'est de d e m a n d e r « i r > t t e pét i t ion est a c c o m p a g n é e d'un ! 
•otre pharmacien quelques comprimes i important mémoire sur la s i tuat ion juri- C'est a u pet i t bourg d'Haleine, près 
do Ouerasme < 1-s son t peu coûteux>. Un i djq U C d e s Juifs , basé sur des stat ist i -1 de C o u t c m e s . que demeurent les pa-
•:.-mpnme de Ouerasme a i m o m e n t du ; q u c s é m a n a n t de s autorites roumaines ! rents de Mlle Besueux , la j e u n e ser-
couener garant i t une bonne nui t de e l les -mêmes D e nombreuses a n n e x e s de- | veuse qui. le jour du crime, avai t remar-
Kommeli. s a n s accès de toux ru s i t ue - m 0 n*.rent l 'étendue des infract ions repro-1 que les deux voitures arrêtées sur la 
nents . u n autre comprime, une aemi-1 c n e e s par le comité executif du congres I route, a l'endroit ou les as sass inat s se 
i e ^ Hl!^ »„e »™h. . " " i S " l e „ ™ m mondial juif a u gouvernement roumain, i c o m m e t t a i e n t . 
Kinne c m i s e e n t r a i n » • - très s o u v e n t , , _ , . . , _, , ._ «.«,;««, -

M. VIRGINIO GAYDA * et ̂  Besneux * " quelque 

NOS CONTES 

Le Ministère 
est renversé 

Leroy, qui parait avoir é t é le chef de s 
empoisonneurs , a été condui t d a n s la 
m a t i n é e a la police judiciaire, o u s o n 
audit ion avait é té d e m a n d é e pour four
nir cer ta ins dé ta i l s intéressant les mul-
uo lc s affaires e n cours 

Un nouveau témoignage pèse 
sur Tenaille, l'assassin 

d'adresses de Weidmann. a relevé l'ins
cript ion a la date du 24 juin : « Bagno- ! 
les-de-1'Orue. 240 km. », et , e n regard, i 
le nom de Michel Ste in . Weidmann. ] 
quest ionne à propos de cette inscription, 
a déclare au magis trat que. ayant connu 
M. Michel S te in . c i toyen américain , a 
Nauhe im-Baden , il l'avait revu à Paris ' 
a u début d e juin et lui avai t fait con- i 
naî tre qu'il al lait faire une cure à Nau- j 
he im-Baden. Il lui avait même demande i 
d'aller l'y rejoindre. 

Les policiers n e m a n q u è r e n t pas de { 
faire un rapprochement en tre ce t te ins- > 
crlption et l 'assassinat des frères Ros- i 
selU. Ce crime a cte c o m m i s le 9 juin, j 
Or. certa ins feui l lets d u carnet de Weid
m a n n . n o t a m m e n t celui du 9 juin, o n t ! 
é t é arraches. Pourquoi ? A ce sujet , ; 
W e i d m a n n n'a pu fournir aucune expli
cat ion et quand M Bcrry lui a d e m a n d e i 
pour quelle raison il avai t note 240 km. i 
ce qui représente e n effet la distança i 
entre Bagno les et Paris. W e i d m a n n pre- j 
tendi t n avoir jamai s eu de voiture e t ne I 
pas savoir pourquoi il avait noté ce I 
chiffre. 

Il peut s'agir là d'une s imple coïnci- \ 
dence . Quoi qu'il e n soit. La police mo- i 
bile et la Sûreté nat ionale poursuivent j 
l e n q u é t o tant a Bagnoles-de-1 Orne qu'a j 
Domfront . Jusqu'à présent, on n'a pas • 
trouvé trace du passage de W e i d m a n n ! 
à Bagnoles . Les policiers cherchent a 
savoir où M. Michel S t e i n é ta i t descen
du. S o n audit ion pourrait apporter cer
ta ines précisions uti les. 

Personnages : 

ELLE : rédactrice au Journal a La 
Cuslnlèra Modèle » : 

LUI : journaliste au « Nouveau Jour
nal Français ». 

Ils sont instal lés au m ê m e b u r e a i e t 
à chaque bout. 

LUI (brandissant un journal ) . — Ça 
y e s t ! 

ELLE (brandissant un l ivre) . — Ça 
y est ! 

LUI . — Quoi ? 
ELLE. — Oui, quoi ? 
LUI. — Il e s t renversé. 
ELLE. — C'est c o m m e moi... elle est 

renversée ! 
LUI. — Tu es renversante, toi ! De 

quoi parles-tu ? 
ELLE. — D e m a crème. Ma crème est 

renversée... 
LUI. — Et moi je parle du ministère 

Le ministère est renverse 
ELLE. — Il est plus aisé de renverser 

un ministère qu une crème. C'est pour 
c*j malheureux fait-divers que tu cries 
de la sorte ? 

LUI. — Tu ne comprends donc pas 
que cette c h u t e est un triomphe, pour 
moi ? Mon article d'avant-hier la pré
voyait c o m m e imminente . 

ELLE. — Voyez le beau tr iomphe ! Il 
est aussi facile, au premier imbécile 
venu, d'annoncer la c h u t e d'un minis
tère que de prévoir le mauva i s temps 
des qu'il c o m m e n c e à pleuvoir. 

LUI. — Merci... 
ELLE. — Pourquoi ? 
LUI. — Pour l'imbécile... C'est l'imbé

cile qui te dit merci 
ELLE. — Ça m e fait plaisir quand 

même . 
LUI. — Ce que tu peu:: être éner

vante ! 
ELLE. — C'est que je suis énervée. 
LUI. — Pour quelle raison ? 
ELLE. — Je prépare mon article de 

recettes cul inaires pour demain . 
LUI . — T u te d o n n e s bien de la peine 

à eiucubrer ce t te prose de c inquième 
ordre, paraissant à l'avant-dernière page 
de ton canard qui n'est lu que des 
concierges e t de s vieux retraités ! 

ELLE. — Les conc ierges et les retrai
tés sont des g e n s très respectables et 
inf in iment plus inte l l igents que les 
quelques écerve lés qu; s e d o n n e n t la 
peine de parcourir ton article politique 1 

LUI. — Faux ruban bleu ! 
ELLE. — Polit ic ien à la m a n q u e ! 
LUI. — Littérateur pour fourneaux.. . 
ELLE. — Écrivassier pour bal lots I 
LUI. — Mon article de fond est un 

plat de résistance. 
ELLE. — Et m e s plats de résistance 

ne forment-l is pas un article de fond 1 

3 nouvelles 

C A M I O N ^ 
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800-l50^ 

TTES 
B t ransp° r t 

cite d e _ n i f i a n t s . 

KGS UTILES 

DISTRIBUTEURS BERLIET POUR, ROUB Al X TOURCOING : 
M a I I I , rue winocChecoueel. Teureeing 

Téléohene : 17.51 et 17.» DEBEYER-PLUQUET et C* 

LA GUERRE EN CHINE Chronique Philatélique 

.ne journée ent ière s a n s crise. 
Découpez cet a r u c : pour vous rappe-

lar de vous procurer des comprimes de 
Ouerasme. aujourd'hui même , chez votre 
pharmacien 9335 

DIRECTEUR 
DU GIORNALE D'ITALIA 
EN MISSION OFFICIEUSE 

A BUCAREST ? 

chose d' intéressant À révéler concernant I 
ce l te affaire. 

« Il y a s ix semaines , dec iara M. Bes 
neux . nous reçûmes une lettre adressée ! 
a Hélène, m a fille, e t t imbrée d'Algérie. ' 
L'oblitération de ce t te lettre ne m e per
mi t pas de découvrir le n o m e x a c t de 

™ • • • i » • • - ; la ville o u el le avai t é té postée . 
Bucarest . 15. — M. VIrginio Gayda. ; » C'était une let tre d e m e n a c e s , une 

directeur du « O i o m a l e d ' I ta l la» , e s t ar- i lettre a n o n s m e O n lui d isa i t à peu près : 
: rive à Bucarest . D'après cer ta ins jour- i ceci : « Ne continuel! p a s vos t émoigna- i 

naux. i l serait charge d u n e miss ion offi- I ges . Votre v ie n e t ient qu'à un fil. D e s 
I c ieuse auprès d u gouvernement roumain, i camarades sont prêts a vous supprimer • 

Le prés ident d u Conseil , M. G o g a , a | si vous cont inuez à parier ». 
reçu M. Oayda . j » v o u s pensez si nous n o u s s o m m e s 

D'autre part. Berl in a informe offi- ' a larmés , m a f e m m e et m o i de ce t t e s in-

CHRISTIAN M0ENCH 
pense arriver à Paris 
aujourd'hui à minuit 

Karachi, 15. — L'aviateur français 
. . n n s t i a n Mocnch. qui t en te de battre I -pTi-Vamt f e T a u i r n é V ramnétentès rou-1 a i ^ u l « - u i ^ i c I " " ' c e ^ " " 1 u t W C L £ * ' " ' 
•« r m i d i n L h i ™ ï n i n p . e^r an-ivn a i « e L e m e n t les autorités compétentes rou- guhere miss ive . J e m empressa i d a l l e r 
x J ^ ? i i f l ^ o f « n v c a ' m w n e s ^ l a D r o c n a i n e arrivée de: plu- , % D o m f r o n t e t d e m e présenter a u b u - , 
•%. raeni. j - i a . a _ . i u . - . . - - _ _ _ _ . . sieurt* représentant s permanents - d e - l a r e a u d u 1 u _ e d instruct ion Le m a c i s t r a t 

a . é p r i s l a l ç ^ ^ U ^ ^ f l theuns l o - ; presse a l lemande. On e n déduit que le i m ' m e n d ' t ^ a n s ifot e t «ardu ^ c t t r e l 
çaleT i d c s U n a U o n T d a J & p l a d , ou il R < . l c n „ « « , ft ! a R o u m a n i e u n i n t ê r l t , £ ™l™%l.™^ ° d V s i e * U m e raLs r a ' 
espère atterrir demain m a l i n , .„ 8 h . , a C c r u d e p u u l 'avènement d u cabinet ra-1 P 0 1 ^ ' _ . " ' , £ * " ? ^?,» m t n » ^ « rîf^i t 
. . av ia teur a déclare au correspondant d e i c i s t e na t iona l chrét ien . I d £ f n n " e u x * ' u a i n a u x m e n a c e i <w «^e ' 

Agence Reuter qu'il avait parcouru e n ! Le grand quotidien na t iona l i s t e d e I contenai t . » 
21 heures , la moit ié d e la dis tance Sa ï - Bucares t « U n i v e r s u l » déclare que la l l e s t iou} a f a l ( curieux d e cons ta ter ' 
-•on-Pans. conférence t n p a r U t e de Budapes t n'a ° . u c c e t t e l e t l r e a n o n y m e venai t d A l - | 

pas donné les résul tats e scomptés par J gène , a lors que Bouvier. 1 un d e s par- ; 
l'Italie d a n s le d o m a i n e de s c h o s e s pra- t ic ipants à l 'assass inat de s frères Ros - j 

rùl«« T»rimi.«m - ™ ait— l>lt«us»a — A 3 
aeetons — ftoageor* • l i rpé i — Démangeai»»*» 

e»orla»l» — ITCMII — vie»» du «aaa, 
•ont raptdemrol gtlérlj par I» 

Traitement J . - I H . L À K O A D B 
rkarmaO»-»p»ciall«» » Tn«»£l c l l ' - fmntal 
lta«oi waruiT etiaa law/itant» eaocHuati 

9439 
LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

CALME SUR LE FRONT 
DE TÊRUEL 

UN DEMI 
BRUNE MOTTE-CORDONNIER 
a la m ê m e v a l e u r n u t r i t i v e q u e 

165 gf . <!• v i a n d e 

LA LUMIÈRE NOIRE 
' n spectacle féerique, cie caractère très 

. IUVMIJ est .-ictueliement présente a Paris 
par les Ballets Loïc Kuller et la Compa-
,,-u- des Lampes « Ma/d.'i • 

La première rfprf-wntation a eu lieu 
!»• 14 Jair icr a !a SaUe l'ieveï. en pre- , 
r*enc»> des ptua hautes compétences artis- | 

i*M et d un nombreux public. Déjà Paris j 
es* averti du •neeét de c*;tte première ; I 

n parle de moyens nouveaux sus- . 
eptibies de transformer complctemet.t la I 
Thnique du spectacle et les procèdes de ! 
i décoration. 

C e»t un programme de danses qui a j 
-enté au cours de cette soirée Mais 

I ut—, i u lieu d'évoluer comme & 
• rilnaire dans une ambiance lumineuse.) 

«ous les feux des protecteurs, &e dèpla- | 
• aient sur une scène obscure. Leur prr- r 

• f leurs mouvements seraient donc 
••ste» invisibles st elles n'avaient pas été 

•. ttues de voiles lumineux, aux couleurs j 
iltiples et merveilleuses. L'obscurité de J 

« scène donne, dans ce genre de spec- j 
J C > . une grande valeur à la luminosité 

des suie»s présentés qui prennent ainsi ; 
m troublant aspect d'irréel. 

obtient donc de U lumière sans t 
amp* i Non. il y a des lampes autour 1 

fim la fcéne. mais ce sont des lampes a 
imièr» invisible, à « lumière rioire » ' 
> «atre part, les obiets qu'on veut rendre t 
iilble>3 sont enduits de substances fluo- ' 
-M'entes qui. soua cette lumière, devien- I 

nent brillamment lumineuses, avec des • 
•M u leurs d'une richesse extrême. 

~£?12S: V « S r T S S S n i ï ï t 'ULIX ù 5 JulUet dernier décédait d a n s des I M a y m a l e t Mons . l es avocats de s deux 
î -utree champs d'application UM !•• th. a- c irconstances mystérieuses a Saleux \ inempes , ass i s ta ient a cet te coniron .a-
'-e et le mu»ic-ha.l. Il apporte™ tertai- (Sommf'i une jeune fille de cette ville | n o n 

«ment du nouveau dans toutes IPS bran- M 1 1 aelléf. Gendre S a mort coïncidai*.,' 1-. ingénieur Vogel a m a i n t e n u avec 
H S d & L « v ^ Z & J i S iï*iï££Z 25SS Ta v l i ^ q T ^ l u i i"a7t faîte son I «et tête son récit ; le 18 septembre, il 
de, ï i ï ï i b i i » t ? offTrtw " r e p r a , ^ " f i a n c e M. Arthur Macrou, âge de M I « ^ u t <a visite de la jeune ' e m m e qui. 
• « m S T m é l u V e 7 le prourfs réalise! i ans , p h a r m a a e n à Bois-Colombes. ' "P>-e8 des réticences, lui confia pour sou 
e-éce atnc effort, des cie<tnnen« et des i Interrogé une première lo is par la i a m i Locuti. la commiss ion que 1 on con-
crnmiïte». depuis l'année 1934. ou des eifets , p o ) i c e paris ienne sur commiss ion roga- i t k a l l : * Dites-lui qu'il soit très prudent » 
de riuoresrence furent pour la pren-.iere ' £",.„ rtn p R I . n i l P t d 'Amiens le ieune Mlle Buugier s'est é levée avec énergie 
' , , p r e s t e , au Salon de la Lumière. , { ^ ^ V ^ T u e i ^ a n l é e e t a V d e contre cet te aff irmation. capUquant que 
~ ~ " i santé dél icate e t que sa mort e la i t natu- ! si elle s'était rendue dans le mois de 
1 CÇ r n w n i T i n w c n ' A n u c c i r i W relie. Cependant un tlacon ayant conte- septembre a Clermont-Ferrand. ce n était 
L E » L U M U I I I U r l a U A D M L J l U P I n u , | n p r o < j m t , suspect avait é té deeou- , nul lement pour accomplir une miss ion 

D E S S Y N n T à . T Ç « O V l F T I O t l F S ! vert c h e z Mlle Gindre. Ques t ionne Mir ; que lui aurait confiée son patron. < Ja-
!a provenance de ce f lacon. M. Macrou m a i s Je n'ai prononcé les paroles que 

A Saleux, un pharmacien 
empoisonne sa fiancée... 

...parce que la mère 
de cette dernière s'opposait 

à leur mariage 

IL A ÉTÉ ARRÊTÉ 
A BOIS-COLOMBES 

selli . s e trouve e n garn i son à O o n s t a n 
Une. 

D'autre part, un journal i s te e s t al lé 
voir c e mat in , au restaurant o ù el le est i 
e n g a g é e c o m m e serveuse, Mlle Hélène j 
Besneux . e t lui a montre les photogra
phies des d i i férents inculpes qui au
raient partic ipé à l 'assass inat de s frères I 
Kosselli . e t d o n t e l le aperçut les voi-1 
turcs d a n s le c h e m i n près duquel on 
découvrit les deux cadavres . 

« C'est celui-là, dit-el le s a n s hésiter, i 
en dés ignant la photographie d'André | 
Tenaille, qui se tena i t au volant d'une i 
de s deux voitures. J e le reconnais par
fa i t ement ; s o u te int bistre, son front 
découvert , .^es c h e v e u x crépus.. . il n'y 
a pus de doute ! » 

Mllo B e s n e u x n e put toutefois pré
ciser au vo lant de queue voiture é ta i t 
André Tenai l le . 

Andrée Baugier et Vogel, 
confrontés, restent sur 

leurs positions respectives 
Paris, 15. — M. Barrue, juge d'ms- I 

truction, a poursuivi c e m a t i n ses con
frontations. C'est ainsi qu'il a mis e n I 
preseuce, d a n s bon cabinet , l ' ingénieux j 
Henri Vogel. e t Mlle Andrée Baugier. | 
la bonne de M. François Méténier. M<» 

A L A F . S . I . déclara qu'il s'agissait d'un parfum of-
f a r l s . 16. - La Fédération syndicale l i , : r t „ p a r l t 2 i . a sa f iancée. 

monsieur ine prête et je ne l'ai 
i la d a t e qu'il indique ». 

A midi. Vogel et Mile Baugier ont été 
amenés , le premier a la Saute , la se-
onde a la Petite-Roquette. 

La plainte de la C. G. P. F. 

internat ionale communique aujourd'hui i L affaire avait é té mise m o m e n t a n é m e n t 
ie proces-verbal de la réunion commune en sommei l . Or. U y a quelques jours, le 
des dé légat ions de la Fédérat ion et laboratoire toxicologrique a e Paris qui 
du Conseil central des svndicats de 15v r a ' t , e l e c î * « * e a analyser le c o n t e n u 

U.R.S .S . t e r n e a Moscou en novembre j du flacon, faisait connaî tre que le prp-
1TO7. d u l t e n quest ion n'était autre que du | C e mati i i . M Koger Lacan, ass iste 

La F.S.I. indique les décis ions prises i cyanure de potassuim. i d . u n a v o u e , M » LeveiUe-Nizerollc. s est 
par son bureau dans la reunion des 13 . . . ^ ^ " ' . f S i ^ T Ï ^ ^ ^ ^ £ ™ „ 1 U i Présente chez le juge d'instruction pour 
e T l 3 j a n n e r a P a n s au cours de laquelle ! l ^ J Î ^ J f ^ ^ î ^ ^ ' % ££"iu irznsîormei en p U i n t e contre Locuty 
e condit ions posées par les syndicats ^ 1 ^ , ^ ' r e V i

1
M ^ ^ ^ d ^ i 5 t ^ , B î ^ d , e < et tous autres la plainte contre X... qu'il 

>oYietiques pour leur ahes ion à la F.S.I. ; raoDU5„ „ ^ " " , hiJv = F S , u r ^ i J ^ , ^ " i a v a l t déposée après l ' a t t e n u t au nom 
-, ,™«. ~ ^ ^ A « 'v i l l e s e rendirent hier a Bois-Colombes rt_ ,„ rv,^n7™iurotir,,> » i » r l . i > rf,i nm,.^. furent repousséés 

Ces condit ions e ta .en 
I 'ensif ication de l'activité «* innrimer <«i 

o, e ^ n f " I ™ ! : Z V ' T ^ ' r â Z 5 X? '' cee U r c e ^ u e ^ s a m L ' T o p p ^ a i f a 1 ?ur 
aueaMOH» 4m a lutte de la c'asve ou- i ^ ^ d c v a i L ensui te s e d o n n e r ta 
M . è r e contre la guerre et le fascisme . i m „ r t "maim ,, „•„„ „ „ . „ 0 0 ,„ „ „ „ T O M 

de la Coiifcderation générale du pat io-
It les su ivantes : , f ° u r

Q • n
0

t f . ^ r r
0 ^ , 1 ^ ™ i c J , T a î î f . ^ 0 l t nat français et de son président. M. Gi-

livite de la Fedé- | a u î (
 a„.1» ' ^ ^ i " ~ ™ S l ^ . " i ? 1 1 ^ " 1 I gnoux. pour tentat ive d homicide vo.on-

iruerre 
.-n.se e n œ u v r e d a n s ce but de tous les 
m o y e n s de propacande et dair i tat ion. ^.i^l Â ^ i i ^ 
o: ganisat ion d a n s tous les pays des a l 

sanct ions prolétariennes contre les étato 
agresseurs : Al lemagne - Ital ie - Japon 
' n o t a m m e n t refus d'effectuer des trans
ports à dest inat ion de ces pays, grèves 
d a n s les entreprises fabriquant des 
armes pour les agresseurs, e t c i , aide 
eHecVve à l'Espagne e t à la Chine con
tribution à l'unification des s y n d i c a t s ! Marseille, 15. — Depuis hier soir, en-
dans les pays 'Etats-Unis , Tchécoslova- I viron 300 travail leurs occupes aux m i n e s 
q;Je. Canada. Espagne, c t o où le mou-1 de l ignite de Valdonne sont au fond de 
veinent syndical es t divise, soutien du la mine Cette occupat ion a pour but 
Front unique prolétarien et du Front d'attirer l 'attention des Pouvoirs publics 
Populaire d a n s les pays où ils existent , sur la s i tuat ion des mineurs qui ne tra-

Cn ce qui concerne l'organisation le vaillent plus que trois jours par semaine . 
Consei l central , de s syndicats soviétiques : Ce chômage , d û a l' insuffisance des 
demanda i t n o t a m m e n t que la F.S.I. ren-1 commandée, s'est accentué ces jours der 

mort mai s U n'en eut pas le courage. 
Arrêté sur le champ. Macrou a été con-

300 OUVRIERS OCCUPENT 
UN PUITS DE MINE 

DES B0UCHES-DU-RH0NE 

forcée par les syndicats soviétiques ait 
trois prés idents dont un soviétique ; que 
l'un des secrétaires généraux soi t égale
m e n t soviétique. Les syndicats d'U.R.S.8 
désiraient recevoir l'assurance que les 
mil l ions de francs qui seraient versés 
par eux (environ 5 mill ions i ne servi
raient pas à la propagande contre 
i U .R.3B. et le mouvement syndical de 
ce paya 

niers à la suite de la fermeture d'une 
us ine de c iment à Fos-sur-Mer. consé
quence de l'arrêt des us ines de la m ê m e 
entreprise, au Teil (Ardèche) . 

Hier soir, la remontée n'a pas eu lieu 
Les occupants d e la m i n e sont ravitail-

Luciani n'a rien dit ! 
R a n d a n ( Puy-de-Dôme i, 15. — Lu

ciani. de St-Sylvestre-Pragoulin (Puy-
de-Dôme! qui a été entendu hier par le 
commissaire divis ionnaire Buff iet à Cler
mont-Ferrand. déclare n'avoir jamais 
di t que l'ingénieur Locuty eût fait de s 
aveux chez lui, ni que ce dernier eut 
prononce ces m o t s : « Ah ! mon Dieu, 
il y a des morts ! ». 

Luciani affirme éga lement n'avoir pas 
déclaré que l ' ingénieur Vauclart fût mis 
courant de s a t t en ta t s de l'Etoile. 

WEIDMANN CAGOULARD ? 
Versailles, 15. — M. Berry, juge d'ins

truction a Versailles, a encore entendu, 
ce mat in . Eugène Weidmann et lui a 
d e m a n d e certa ines précisions à propos 
d'une correspondance qu'il é changea 
avec deux docteurs a l lemands , MM. Ku-
blan e t Biank. Ce dernier devait , e n ef
fet, met tre Weidmann e n rapport avec 
des correspondants éventue ls pour des 
ventes Immobilières. Weidmann n'a four 

La police madrilène a arrêté 
153 individus appartenant 
à une organisation fasciste 

Saragosse . 15. — D'un des envoyés spé
c iaux d'Havas. L a journée d'hier a cte 
d'un ca lme presque absolu sur le front 
d e Téruel . Seules quelques pet i tes act ions I 
o n t amél ioré les posit ions nat ional is tes . I 
Le froid est de nouveau très vif. L'avia- 1 
t ion nat ional i s te a opéré sur les arriéres i 
e n toute quiétude. Les avions adverses I 
ne se sont pas montrés . 

153 individus appartenant 
à une organisation fasciste 

sont arrêtés à Madrid 
Madrid. 15. — La police madr i l ène a i 

arrêté 153 individus appartenant à une i 
organisat ion lasciste . Les principaux l 
chefs o n t été surpris d a n s u n e m a i s o n • 
où i ls a v a i e n t l 'uabitude de se reunir. 
L'organisation étai t du type militaire. 
Elle était composée par divers corps de 
« banderas ». de centuries de pha langes 
et, d'escadrons. Elle comprena i t égale
ment, une sect ion du Secours Blanc, char
gée de recueillir de s fonds parmi les per- | 
sonnes de droite. Ces fonds é ta i en t des- ; 
Unes à secourir les fonct ionnaires décla
res e n n e m i s du régime. 

Les naufragés du • Guaruja » 
ont débarqué à Marseille 

Marseille. 15 — Parti jeudi soir d'Oran. ' 
l'équipage naufrage du « Guaruja » est i 
arrive ce mat in a Marseille, par le pa- \ 
quebot « Siai O'iba ». Le h a u t person- : 
nel de la Compagnie des Transports ma
rit imes et une délégat ion du Syndicat 
des Inscrits Marit imes a t t enda ien t les 
rapatriés qui éta ient au nombre de 34 i 
sur les 41 dont se composai t l'équipage, j 

Le c o m m a n d a n t Marque et le cuisinier ' 
Castinel . qui sont à l'hôpital, e t deux • 
mate lo t s oranais . deux autres mate lo t s 
inscrits à Port-Veiïdres, n'avaint pas. j 
non plus pris p-issage sur le « Sidi 
Okba ». On sait que le -chef m é c a n i c i e n ' 
Bregante a disparu au cours d u nau
frage. Les officiers et marins du « Uua- i 
ruja ». quest ionna (les qu'Us eurent quitte 
le bord! ont é té unanimes dans leur:. 
déclarat ions : Les offueers n ont pas for- i 
mule la moindre critique contre le lier 
sonnet, dont la tenue a é t é d igne des plus i 
grands éloges, et l'équipage n'a élevé i 
aucune récrimination contre les officiers. 

M. Vandenrelde se rendra 
en Espagne au début de février 
Bruxel les , la — M. Vandervelde. mi 

nistre d Etat et chef du Parti Ouvrier 
Belge, invite p..r le gouvernement repu 
blicain se rendra en Espagne, au debu: 
Ai février. S a visite coïncidera vraisem
blablement avec la prochaine session du ; 

Parlement espagnol . 

APRÈS LE TIRAGE 
DE LA DOUZIÈME TRANCHE I 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

Le Généra; MARIAL'X. Gouverneur <ies | 
Invalides. Président de l'Association des 
c Mutilés des yeux » a le plaisir d'annon- I 
«•r que le» porteurs de dixièmes < Mutilés 
îles vaux » ont gagné au tirage de ta i 
12" tranche de la LOTERIE NATIONALE I 
plusieurs millions de 'ots. 

Les porteurs rie i-rs dixièmes peuvent »»- j 
réjouir d'avoir été ainsi favorisés par la i 
chance tout en apportant une aide maté
rielle prérieuse » ceux dont les yeux sont 
à jamais clos. . et i ceux dont les veux | 
sételgnen'. ehaour Jour pour ne plus jamais i 
revoir la lumière... 

les en a l iments et boissons chaudes pa. - ni sur ce suje t aucune précision lnté-
leurs camarades demeurés au jour. On I ressante 
espère que, d a n s un très bref délai , une M. Deluay. commissaire à la brigade 
(Olution sat is fa isante interviendra. ' mobile, en compulsant le fameux carnet 

UNE NOUVELLE LISTE 
D'ALLEMANDS DÉCHUS 

DE LEUR OUALITÉ DE CITOYENS 
Berlin. 15. — Le Journal Officiel du 

Re ich publie une nouvelle l iste de qua
rante-trois personnes déclarées déchues , 
ainsi que trente-trois de leurs proches 
parents , dé la qualité de c i toyens alle
mands . 

LUI . — Assez discuté . M e t t o n s - n o u s 
au travail. Papier... stylo.. . Je commence . 

ELLE. — Moi aussi . 
LUI (écrivant i. — La politique. 
ELLE. — L.i cuis ine . 
LUI . — Voyons le titre... euh... m e t 

tons « Quest ion de r e s i m : »... 
ELLE. — Nous disons. . . « Q u e s t i o n d t 

régime »... 
LUI. — Qu'est-ce que tu dis ? 
ELLE. — J'annonce le titre de m o n 

article. 
LUI- — Mais... c'est le m i e n ! 
ELLE. — Je par'.e du régime a l imen

taire. 
LUI . — Et moi. d u régime parlemen

taire. 
ELLE. — Donc, c'est différent. . . Je 

cont inue . Nombreuses sont les personnes 
qui souffrent de l 'estomac ; c'est pour
quoi.. 

LUI — Il faut à l'heure actuel le 
c h a n g e r de couvernement . 

ELLE. — J e vais vous indiquer diffé
rents régimes . D'abord... 

LUI. — Le rég ime républicain : 
ELLE. — ...pour tous ceux c;ui ont des 

aigreurs, d e s vomissements , de s troubles 
fréquents, provoqués par ia paresse 
grandissante. . . 

LUI. — D e s minis tres , d e s députés , 
des s énateurs . 

ELLE. — ...dans tout l 'organisme ma
lade. 

LUT. — Tout un monde de parasi*e.s 
qu'il faut supprimer. 

ELLE. — Ceux qui souffrent de haut-
le-eorps. vous les connaissez : 

LUI. — Ce sont eux qui font un abus 
cxcessi l de l'assiette au beurre. 

F.I.LE. — Ils doivent se survei l ler et 
éviter de grossir trop rapidement. . . 

LUI. — Grâce aux fonds secrets ali
menté s par les : raves poires d'électeurs 

ELLE. — Ils devront bientôt c h a n g e r 
d'alunentat ion. 

LUI. — Il faudra bien chercher lar-
gent autre part ! 

ELLE. — Lorsqu'il veulent faire un 
bon repas... 

LUI. — Ile a f fament le pauvre o n t r l -
buab.e... 

ELLE. — S a n s auc ir danger pour leur 
santé. . . 

LUI. — Ceci n'est pas admissible ! Je 
fais appel aux vrais Français ! 

ELLE. — ...qu'ils suivent a t tent ivement 
m e s consei l s e t toutes leurs craintes 
disparaîtront ! 

LUI. — Le dégoût nous envahit , de
vant ce t t e cuis ine infecte ! 

ELLE. — Ah ! mais. . . m é n a g e tes ex 
pressions ! 

LUI. — D e quoi ? 
ELLE — J'ai m e s diplômes de par-

faite cuisinière. 
LUI — Je n'ai que faire de tes inep

t i e s . . l u ne peux pas travailler en 
si lence, non ! 

ELLE — Toi non plus ? 
LUI. — Je ne m e tairai pas pour toi 
ELLE — Eh bien, continuons. . . 
LUI. — A ton a i s e . . (Il parle de plus 

en plus haut et el le fait de même . Le 
ton va crescendo jusqu'à la fin.) 

E N S E M B L E — Il nous faut un chan
g e m e n t complet ! . . 

ELLE — Tu vois, nous s o m m e s bien 
d'accord... 

LUI. — Tant mieux.. . 
ELLE (poursuivant) . — Evitez les 

corps gras. 
L U ! . — Plus de sauce électorale ! 
ELLE — Débarrassez votre orga

nisme, 
LUI. — Kvacuez les déchets qui vous 

e m p o i s o n n e n t i 
ELLE. — Il faut savoir cho i s i r . . 
LUI. — Il faut savoir élire... 
ELLE. — Les légumes qui doivent se 

présentci devant vous. 
LUI. — Prenez garde 1 
ELLE. - - Épluchez-les so igneusement . 
LUI. — SI vous doutez de ceux qui 

att irent votre a t t e n t i o n . . 
ELLE. — Plongez - les d a n s plusieurs 

eaux avant de les utiliser. 
LUI. — Méfiez-vous des dura à cuire I 

Voyez s'ils sont aussi propres intérieu
rement qu'extérieurement. 

ELLE. — Lorsqu'ils vous o n t é té 
servi»... 

LUI - La plupart tombent c e ruiné 

Tokio, 15. — Le cabinet a décidé de 
publier d ema in à midi la déclaration 
déf in issant la politique du Japon a 
1 égard de la Chine. Après le Conseil d e 
cabinet le prince Kdndye a soumis a 
l'empereur à 30 h. 45 le texte de la 
déclarat ion 

D a n s la déclarat ion qu'il publiera de
main à midi, heure de Tokio, le gou
vernement annoncera : 1" Qu'il e s t déci
de à- soutenir les efforts d u nouveau 
gouvernement de Pékin pour mainten ir 
la paix e n Extrême-Orient en raison du 
refus du maréchal T c h a n g Kaï Chek de 
c h a n g e r d'att i tude à l'égard d u Japon ; 
S> Qu'il demeure décide à. respecter les 
droits et intérêts lég i t imes de toutes 
t ierces puissances en Chine : 3* Qu'il 
fait appel au peuple Japonais pour col
laborer avec lui. 

T e l s so n t les trois points essent ie l s 
des déc i s ions qui o n t é té prises au cours 
d e s trois réunions c o m m u n e s qu'ont 
tenues aujourd'hui les membres du gou
vernement , du grand é t a t major général 
impérial e* du Conseil de cabinet extra
ordinaire. 

POUR MANQUEMENT 
A LEUR DEVOIR 

TROIS GÉNÉRAUX CHINOIS 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

Londres. 15. — On m a n d e de C h a n -
gha ï à l'Agence Reuter : Se lon des téle-

j g r a m m e s ch ino i s reçus de Hankéou, 
trois généraux ch ino i s t e n u s pour res-

j ponsables de la perte de plusieurs villes 
I aux environs de C h a n g h a ï ont été exé

cutés . Ce sont : le général Han Fou 
Chou, gouverneur de Chanto.ung. recon-

I n u coupable de, m a n q u e m e n t a son 
| devoir, par une cour martiale e t les 

généraux Li Tou Chan et Ouan Pou Lin. 
tous deux sous ordres du" maréchal 
T c h a n g Hsue Liang qui ont é té fusillés 

; sur l'ordre du maréchal T c h a n g Kaï 
Chek pour mut iner ie et indiscipline 
parmi leurs troupes. Le général Li Tou 

, C h a n étai t b lâmé pour ia perte de Sou 
Tchéou et le général Ouan Fou Lin était 

• tenu responsable de cel le de Pao T in g 
Fou qut permit aux Japona i s de pénétrer 
d a n s le sud du Hopèi. 

Le gouverneur du Chantoung 
comparaîtra devant 
une cour martiale 

Londres . 15 — On m a n d e de Chan
ghaï à l'Agence Reuter : On conf irme a 

: C h a n g h a ï que le général Han Fou Chou, 
gouverneur du C h a n t o u n g a é té arrêté 
et conduit à H a n Kéou où il comparaîtra 

: devant une cour mart ia le : mai s on 
; déclare que les informat ions se lon les

quelles le général aurait déjà été exé
cuté sont inexactes . 

1 UN INCIDENT A L'AMBASSADE 
DE GRANDE-BRETAGNE 

A TOKIO 

C'est e n 1845 que parut l a 
première vignette postale a m é 
ricaine illustrée d une effigie. 
Il s'agit du t imbre di t c d e 
New-York » et qu'orne un très 
beau portrait de George Was-

i hington. l 'homme d Etat le plus célèbre 
! o u t r e - A t l a n t i q u e et dont l'effigie s e 
i retrouve dans la plupart des série» 
! émises encore de nos jours. 
I Son rôle fut e n effet des plus décisif, 
[ entre 1765 e t 1789. année de son élect ion 
1 comme premier président de la grande 
• république. 
I Tout d'abord host i le aux Français qui. 
' maîtres de la Louisiane et al l iés à d é 
! puissantes tribus peaux-rouges, occupent 

le bassin du Mississipi. il attaque brus-
, quement . sur les rives de l'Ohlo, un déta-
• c h e m e n t français et l 'anéantit . Cet épi

sode marquera les débuts de la guerre 
I des colonies, entre la France et l'Angle

terre... Et pendant cette longue et meur-
| trière suite de combats , la France aura. 
: à faire face à Benjamin Frankl in q u i 

à la fois éditeur, journaliste e t h o m m e 
! de science, encouragera e t secondera 
| Washington. 

Cependant , des années plus tard. W a v 
hington. soulevé contre l'Angleterre e t 
ayant essuyé d e cuisante» défait**. <BM 
all iance s era -conc lue e n t r e les-U*»É*»eB 
luttant pour i indépendance e t la r*Mnee 

j de Louis XVI. Etrange revirement d*otï 
sortira, c imentée par la fraternité de s 
armes, l 'amitié franco-américaine. E t 

! après la proclamation solennel le d e 
I l 'Indépendance et le retrait des Anglais , 
I Washington sera élu président d e l a 

République e n 1789. puis réélu e n 1793. 
Il mourra en 1799 a Mount Vernon. 

dans l 'Etat de Virginie, et son n o m sera. 
donné à la capita le fédérale. 

Paris possède deux très beaux m o n u 
m e n t s qui célèbrent la mémoire d e 
Washington : l'un, s i tué place d 'Iena e t 
qui montre le errand chef à cheval : 
l'autre, érigé ]\'ace des Etats-Unis , e t o ù 
l'on voit La Fayet te m e t t a n t sa m a i n 
dans cel le du fondateur'de la République 
s œ u r 

Les phi latél istes connaissent bien l e s 
exce l lentes valeurs de collection qu'il lus
trent des portraits de Washington-

Un écrivain japonais a été arrêté 
j Tokio. 15. — M. Makato Watanabe. 
I écrivain japonais c o n u pour s e s idées 

réact ionnaires a proroqué cet après-midi 
! un incident à l'ambassade de Grande-

Bretagne en présence de l 'ambassadeur 
: Si*- Robert Craigie. Se lon la version de 
! la police. M. Watanabe s'est rendu à 
' '.'ambassade britannique à 13 h. 20 et 
i a ins is te pour être reçu par l'ambassa-
; deur. Il a été introduit auprès de Sir 
j Robert Craigie e n présence du major 

général Piggot qui servit d'interprète. 
M. Watanabe aurait alors déclaré qu'il 

. voulait que la Grande-Bretagne revint 
j sur sa politique à l'égard du Japon. Puis 
j ajoutant : Voici m a réponse personnel le 
i à M. Eden. 11 a sorti de ses vê t ement s 
! un poignard d'une trenta ine de cent i -
: mètres de longueur e t l'a présenté à 
! l 'ambassadeur La police imméd ia temen t 

appelée a arrête M Watanabe . Se lon 
i une version de l'Agence Doméi , M. Wa

tanabe voulut faire don à l 'ambassadeur 
i d'un ancien sabre japonais qui éta i t 
I pour lui un précieux souvenir de famil le 

et, qu'il lui offrait en t é m o i g n a g e de gra
titude pour la sol l icitude d o n t il a fait 

' preuve en faveur des rapports anglo-
j japonais d a n s un m o m e n t difficile. M. 
! Watanabe aurait ajouté qu'il gardait 
: envers l'Angleterre l 'estime la plus pro-
; fonde. l 'Agence Domél conclut e n disant 
I que c'est parce que la police e m m e n a 
j M Watanabe pour l'inerroger que le 
! bruit se repandit que l'écrivain avai t une 

Théodore CHAMPION 
13, rue Drouot - PARIS-9* 

Prli-c»ur»nt illustré de paquets et collec
tions r"e timbres-poste à prix réduits, «et 
adresse gratis avec' un timbre exotique 

i mauvaise intention à l'égard de !'am-
l bassadeur. 

Un autre incident dans 
la concession internationale 

de Changhaï 
I Changhaï . 15. — Des inconnus o n t t u é 

des coups de revolver d a n s la conces 
sion internat ionale sur au avocat ch l -

J nois. M. F a n k a n g . qui avai t accepté d e 
[ présider la nouvel le cour formée à N a n -

tao sous le contrôle Japonais. 
! M. F a n l a n g a été gr ièvement blessé» 
• Les agresseurs s e so n t enfu i s . 

: Les avions japonais ont bombardé 
Hankéou et Charte Cha 

' Tokio. 15. — On m a n d e d e C h a g h a l 
I à l'Agence Doméi que des hydravions 
| de la marine japonaise ont effectue au» 
I Jourd'hui vers 13 heures un raid sur 

Hankéou e t C h a n g C h a dont i ls o n t 
i bombarde avec succès les aérodromes. 
| les casernes e t autres é tabl i s sements 

militaires. Un peu plus tard un a u t r e 
groupe d'hydravions japonais a survolé 
Henkéou et a sér ieusement e n d o m m a g é 

i divers points mil i taires de la ville. 

i dai • le cabinet . 
! ELLE. — Ramassez alors tous les 
i restes... 
i LUI . — Ils ont encore la ressource de 

trruver une place d a n s l 'administration. 
ELLE — Pour engraisser quelques 

an imaux .. 
LUI. — Enfin, fa i tes flotter bien haut 

votre étendard 1 
ELLE. — Votre ruban bleu : soyez-en 

fiers ! . . . 
LUI. — Et goûtez avec modérat ion 

aux biens que voua procure un régime 
sain.. . 

ELLE. — Vous lul devez les mei l leures 
salades , les mei l leurs plats, les p o m m e s 
sautées . . 

L U L — S o y e z - l u i reconnaissant e t 
criez bien tort : « Vive la France I » 

FLLE ( t erminant ) . — ...et les p o m m e s 
de terre frites ! 

J E A N DES MARCUENXLLES. 

LE BOYCOTTAGE 
i des produits Japonais1 

(De notre rédaction be*xel 

Les bureaux de l 'Internationale o u -
! vricre social iste e t de l ' Internat ionale 
! syndicale se sont reunis samedi à Bruxel -
j les, sous la présidence de M. D e Brouo» 

kère. L'assemblée a décide de recomman
der le boycottage des marchandises d u 
J a p o n Elle a affirmé la nécessité d e 
l'application des mesures d e sécurité 
collective pour repousser les agress ions 
dans le cas de la C h i n e c o m m e d a n s l e 
cas de l'Espagne, elle d e m a n d e aux mon» 
vements ouvriers de tous les pays d'exer
cer l'action nécessaire sur leur gouver
n e m e n t respectif. Les deux bureaux e n 
voient leur sympath ie aux travail leurs 
japonais qui ont protesté contre l'entre
prise g u e m e r e . L'assemblé? a é t é sa i s i e 
d'un projet détai l le de sanc t ions c o m 
prenant n o t a m m e n t la suppression d e s 
crédits, l 'embargo sur les tmportationa 
et les exportat ions des produits d u paya 
agresseur, l 'embargo sur les bul les m i 
nérales e t les a r m e m e n t s envoyée a r 
pays agresseur. Ce projet comporte 
des garant ies d'assistance mutue l l e 
la forme f inancière économique e t 
militaire. Ce plan sera recommandé 
organisat ions ouvrières de tous la 

Les bureaux, après avoir 
dernier discours de M. Rooseve 
rent que la collaboration des Eta' 
est d e première importance e t qu'il 
porte de rechercher l 'entente avec 
Etats-Unis. 
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